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NOTE j,U SUJE'r D'ù'lTE ETUm~ FüRE'r-SAVANE

par Pierre VENNETIEf1 )

L'étude des zon~s de contact entre la forêt et la savane ne fi­

gure pas parmi les quatre thèmes de recherche définis par le Comité Techni­

que de Géographie pOCŒ' les années à venir; mais il pourrait être le thène

supplémentaire "centré sur un aspect du milieu naturel" dont la définition

a été remise à plus tard (Bulletin de Liaison des Sciences Humaines, mai

19659 p. 3). L'énoncé de ce thème évoque avant tout la zone de transition

entre grandes masses forestières et vastes étendues de savane i il laisse

dans l'ombre toute l'influence que peuvent avoir 9 dans l'activité économi­

que d'un groupe humain ~

• la présence de brandes galeries Îorestières traversant ou isolant la

savane

. l'existence, au sein de la savane 9 de blocs forestiers pouvant attein­

dre plusieurs milliers d'hectares.

Il·est à remarquer que ce type d'étude permet l'introduction de

la géographie physique - clans certains-de ses aspects tout au moins - étont

plusieurs membres du Comite 'l'echnique ont souhaité qu 1 elle ait désormais

droit de cité à l'OR8TOM.

L'esquisse phytogéographique du Conbo-Brazzaville dessinée par

lé Service Botanique du centre de Bra:6zaville 9 laisse apparaître 9 sur le

-----~~~-~-~----------------~----

(1) - L'auteur attire l'attention surIe fait què cette note a été rédigée
en 19659 alors que le centre Dn.ST01Yl de Brazzaville envisageai t.l' étu,de g;.inc­
l'ale des contacts entre forêt et savane dans toute l'étendue du pays. Le
présent travail visait simplement à proposer un schéma général et théoriquE;
- donc sujet à modification - de cette étude.
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territoirecongolais j deux phénomènes essentiels (cL croquis ci-joilrc)

~ l'existence de grandes masses forestières bordées par la savane

SUI' plusieurs cei1taine s de KM, voire enveloppées par elle ~ forêt du

Mayombe, forêt du Chaillu et de ses bordures, forêt de la Sangha et de

la Likouala.

- l'existence de zones ooisées, plus réduites en surface, mFLis

ce}lendant importantes, Et l'intérieur des savanes) par exemple dans la

boucle de l'Alima, oùles savànes appàraissent plutôt comme des cLü­

rières trouant la forêt ou oien les très larges galeries forestières

cernant les plateaux Batéké, et occupant les fonds marécageux et les

versants des vallées, y compris celle du Congo.

Le Congo-Brazzaville offre donc en ce domaine un champ con­

sidérable de recherche ~ la mul tiplici té de s groupes; ethniques concer­

nés, la diversité des. situations climatiques et topographiques, de­

vraient permettre d'éclairer les nuances sans doute très variées, ca­

ractérisant les origines et les. conséquences de ce phénomène physi~ue.

Une enquête sur ce thème doit être faite dans deux directions

principales ~ l'une s'attachant aux proolèmes physiques, l'autre aux

proolèmes humains.

ETUDE DE GEOGRAPHIE PHYSIQUE

Examinant un type de paysage, cette étude devra tout d'abord

en donner une idée particulièrement exacte et détaillée, en répondant

& la question suivante g comment se fait, sur le terrain, .le passac:çe

d'une formation végétale d l'autre?

Il peut se faire assez orutalement, sur quelques dizaines (le

mètres sinon moins .. Sur le versant oriental du Mayombe ) en particulier

au Sud Est de Dolisis, la savane presque nue vient butter contre la li­

sière d'une forêt tout de suite dense, sans autre transitior. d'un our­

let de taillj,s de quelques mètres au plus. En ce cas, il serait in-;;cSrcs~

sant de relever en détail le dessin du contact,. car~l Jl.él,SS.8 ic.i.s~l.I' url.

chaînon montagneux, et les indentations ne sont pas sans liens avec les

caractùres topographiques.

Ce cas est cependant oeaucoup moins. courant que l'autre, c'est....

à-dire celui où le con'cact se fait par une zone de transition qui peut
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atteindre plusieurs dizaines de KH, Par exemple 9 la forêt dense se troue de

clairières isolées 9 puis de plus en plus larges et nombreuses 9 qui finissent

par être coalescentes 9 et réduisent la forêt à des lambeaux étroits et allon­

gés enserrant des alvéoles irrégulières couvertes par la savane, Vu d'avion 9

le paysage évoque un filet de pêcheur aux mailles déchirées. C'est le cas

entre Likouala et Mambili au liTord de Makoua 9 également sur la face occiden-·

tale du Mayombe. Mais dans le premier cas 9 les clairières sont occupées

pres~ue partout par une savane nue ~ dans le second 9 par une savane parse­

mée de bois et de oosquets 9 elue-mêmes en cours de dégradation et de :fr5E­

mentation rapide. On passe ainsi quelquefois de la forêt dense à la savane

arborée 9 puis arbustive, buissonnante 9 sinon nue.

Mais la forêt dense peut aussi se prolonger à l'intérieur de la

savane 9 par de larges galeries forestières le long de tous les cours d'ean

même les IÜUS petits. Celles-ci sont parfois ass·ez importantes pour franch.ir

les cols de flanc 9 et se réunir en mains points des interfluves. Elles re-­

montent les talwegs des affluents secondaires presque jusqu'à la tête de

source 9 et revêtent en plan un aSIlect dendr'i tique ... Ce paysage est souvent

accentué par les techniques agricoles des populations 10cales 9 qui défri­

chent d'abor~ les lignes de crêtes 9 et gagnent peu à peu vers le bas des

versants (exemple dans le Mayombe oriental, entre Kouilou et Loubomo j dans

la région d'Etoro 9 au Nord de Gamboma).

Enfin 9 on trouve C[Lelquefois une alternance de forêt et de savane

disposées en alignements 9arallèles plus ou moins larges (Mayombe oriental,

au Hard du Kouilou). Le rôle de la topographie et de la nature des terr,üns

est ici majeur (succession d'affleurements tantôt calcaires 9 et tantôt

schisto-argileux).

Les précisions aPi)ortées par cette partie de.1' étude facilitel~ont

sans doute l' élabora tion de la suivan te 9 qui devra répondre à une deuxi éLie

qu.estion ~ quelle est l'origine du paysage? Il n'est pas utile d'insister

ici sur les réponses pObsibles g l'origine peut être physique ou ~umaine,

c'est-à-dire naturelle ou artificielle 9 et il suffira de rappeler les prin-·

cipaux facteurs qui peuvent être mis·en cause 9 et qui seront à examiner.
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Origine physique.

On peut invoquer

_ ~~_!~~.!~~_.!~!:~~~::::!:~~s:ue par exemple~ des pentes trop fortes.

Ce ne semble pas être le cas ici. Elles sont rarement accentuées dans

le Nord et le Chaillu. Dans. le lVIayombe ,il faut que la pente soit sub­

verticale pour qu'elle soit nue; faute de sol, .il n'y a pas plus d'her­

be que d'arbres o., L'a,ltitude n'est nulle part assez élevée, au Congo,

pour avoir une influence sur la végétation forestière. Par cont:re,

l'absence de relief joue un rôle: dans les régions pe:rpétuellement

inondées~ !le peuvent se maintenir clue les papyrus (marécages du Kmülou

et de la Ntombo) ou des steppes ,marécageuses (Nord-Congo).

- ~~_!~~.!~~_§~~~~6i~~~ ~ la nature des roches et son influence

sur les terrains superfi~iels (richesse ou pauvreté j compacité~\bonDe

ou mauvaise rétention d'eau~ etc ... ). Les limites d'affleurements 3'60­

logiques sont souvent des limites végétales j mais les exceptions sont

nombreuses et troublantes. Ce n'est cependant pas pal' hasard que SLIT

le rebord oriental du Chaillu~ le contact forêt-savane se fait suJ:' le

contact gneiss-sables Batéké j dans une zone totalement vide d'hommes.

- Le_!~ct~~E_~~2:~~.!~~~~ : il ne saurait à lui seul être détermi­

nant, mais doit être lié aux précédents. Il ne suffit pas que les pré­

cipitations soient abondantes pour que la forêt existe où se maintie~ne

encore faut-il que l'eau tombée ne disparaisse pas rapidement. Si le

Mayombe occidental est couvert d'une belle forêt (1 j 90 m d'eau par an),

les plateaux Koukouya et de Djambala (environ 2m/an) devraient en j)OS­

séder une plus encore, d'autant plus que les précipitations s'y répar­

tissent sur 10 mois. Il n'en reste pas moins cependant que les savanes

de la Vallée du Niaii correspondent bien à la zone la plus sèche dL~

Congo. (moins de 1 ~ 20 111/a11)

Origine humaine.

Les deux l)rincipaux facteurs de recul de la forêt sont· ~

- ~~_~~!~~2~~ê~_R~~~_~~~~~2:~~_~~.!~~~~!. Il suffit de rappeler que

dans les zones où coexistent savane et forêt~ les cultures vivrières

se font de préférence sur les sols forestiers~ après destruction des

arbres. Il est certain que le phénomène s'est accentué depuis l'intro~
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duction de l'économie monétaire. Aux cultures vivrières sont venues s'ajou­

ter d'autres motifs de déf±ichage intensif:

• les besoins en bois de chauffe. Ils ont été les premiers à se faire

sentir au cours de l f histoire ~ certains admett"-:;nt que le doboisement de

la zone littorale est en relation directe ave~ l'existence, pendant plus

de 3 siècles \ de rassemblement permal"len t d'esclaves dans l' attente de l'eü,­

bar·quement. Plus près de nous~ en 1936, les Eaux et Forêts s'inquiétaient

déja des progrès réalisés par la savane près de Holle~ d'où étaient tires

chaque année plus de 35 000 stères de bois destinés auCFCO. Autre exem~le?

les ravages exercés dans le "Couloir" par les postes à. bois. Près cie Doliaie

il ne reste plus rien de la belle forêt qui couvrait encore les collines

proches vers 1935 •

• Les cultUres commerciales (arachides, cacao, café, tabac, riz). Elles

se font après abattage partiel ou total de la végétation naturelle. Deux

exemples caractéristiques g le taoab sur les plateaux Batéké et au Nord

de Gamboma 9 les arachides sur le plateau Badondo .

. les cul tures vivrières destinée~ au marché urbain.' Elles obligent les

producteurs à étendre leurs cultures, et souvent à revenir sur les mêmes

sols au bout de délais trop eourts pour que la forêt puisse se reconstituer

(exemple du pays Lar-i). Exemples récents: le long de la ruute de Sounda?

·.le long de la voie ferrée CŒULOGoùnai tactuellement un courant vivrier

à destination de Pointe~Noire.

-les feux de brousse. Leur rôle est discuté. Lese:i:fets sont fonction

sans doute de la date à laquelle ils ont lieu - début ou fin de saison

sèche - de la nature de la savane qui brûle, de la présence ou de l'absence

de vent au moment de l'incendie, etc ... Il serait bon que des observations

précises soient faites en des points_9..qnné9.? pourmesurerl'affipleur réelle

des destructions causées paT ces incendiBs, sur la lisière 'de la forêt ou SUl"

les boqueteaux (par exemple en pays Batéké, sur ceux qui som; intérieurement

cultivés). On peut trouver sur le terrain la-trace de dizaines cie bosquets

anéantis~ mais est-ce par le seul fait du feu~ ou grâce ù une "préparation

du terrain" par l'homme '?

Il est certain qu 1 en liaison avec le botaniste?' le géographe POlU"­

rait-ici faire sort travail~ et apporter une moisson de renseignements dont

la yalsurindicative dépassera le cadre purement congolais.
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ETUDE DE GBOGRAPHIE H~illINE

L'influence des formations végétales sur l'homme est double

elles peuvent avoir des répercussions sur la forme et la nature du

peuplernent~ e;Lles en ont sur leur existence quotidienne.

Influence du pe~Üement.•

On peut se demahder si la zone de contact forêt-savane est une

zone de peuplement privilégié, ou si elle nia ni lJlus ni moins attiré

les hommes que d'autres régions. La réponse est très différente d'une

zone à l'autre. La bordure orientale de la forêt du Chaillu est déserte 9

sa bordure occidentale peuplée. Même opposition, sur la bordure occi­

dentale du r.1ayombe~ entre la région de Holle et celle qui se trouve au

Nord de la Noumbi. Dans tous les cas, los déplacements de population vers

les axes de circulation ont été~e ph~nomène majeur des 50 dernières

années, et son influence sur la. répartition de l'habitat est capitale.

Il n'est pas sans intérêt. cependant d~ dresser des cartes régionales où

seront portés, avec le plus d'exactitude possible, l'emplacement actuel

des villages et la limite forêt-savane. Localement, ill.es renseignements

pourront ~tre obtenus, au sujet des· emplacements anciens de l'habitat ~

ainsi, dans la boucle du Niari, les villages de la route du Gabon étaient

autrefois beaucoup plus près de la forêt du Chaillu, sur le rive droite

du fleuve certains d'entreeux y ret"o1.J'nent actuellement pO.èJ.F s'ins-

taller près de la voie ferrée COMILOG. Cette recherche devra utiliser

largement les photographies aériennes.

Disposition des groupes ethniques.

Dans quels cas la limite forestière est-elle aussi une li­

mite ethnique? Et dans quels cas elle ne l'est pas? Pourquoi? Ainsi,

Yombé et Kougni sont généralement de part et d'autre de la lisière ;

mais, plus au Nord Ouest, les Loumbou sont installés indifféremment

des deux côtés. Sur la bordure ouest de la forêt du Mayombe~ Yombé et

Vili se mêlent, mais ce sont les premiers, gens de la savane avant tout,

qui ont obtenu le droit de s'installer là, lors de périodes de disette.

Au Sud-Est de la forêt du Chaillu, Bembé et Têké-Lali occu~ent
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des domaines séparés dans la zone de transition (savane très "boisée) ï eu

swi-::·ouest ,la limite est plus irrégulière ~ entre les Kougni, installés dall8

les savanes, et les petits groupes ethniqu,es de la zone forestière: Bouisrü,

NZa,bi, Pounou, etc •.. Dans le Co~go septentrional, les Mœti sont à la fois

en forêt et en savane, mais ils se distinguent les uns des autres (Mbéti­

forêt, Mbêti-savane) il en est de même pour les Makoua, entre Likouala et

mambilL Ces nuances méritent d'être étadiées et précisées, également expli­

~uées, si possible.

Contact savane~forêt et activités économiques.

Cet aspect de la question est sans doute le plus important 0 COIl'ü'lent

les groupes humains installes à proximité de la limite sa~ane-forêt, ou à

cheval sur cette limite 9 profitent-ils de la situation? Est-ce qu'ils en

tirent un parti quelconque ? Il semble que pour étudier ce problème ~ la iHoil­

leure solution consiste à choisir un village~témoin, ou un groupe de villages

placés dans une situation identique, et de faire un bilan exhaustif de l'é­

conomie villageoise. Ce bilan doit permettre de déterminer la part prise

dans tous les domaines de la vie quotidienne par la forêt et la savane, soit

qu'elles se présentent sous forme de deux grandes masses végétales en contact,

soit que l'une soit beaucoup moins étendue que l'autre (c-lairi.ères dans la

forêt dense, ~ois ou galeries-forestières dans la savane).

Il ne s'agit pas de fai:ce une monographie, mais de s'en tenir aux

questions qui opt un rapport avec le thème général. Rappelons simplement ici

les points essentiels à étudier :

utilisation des ressources nat.urelles dans le domaine alimentaire :

• cueillette et ramassage (
" (techniqUes utilisées, bilan des allpoTts

• chasse et pecne

utilisation des possibilités agricoles

• le terroir: rciparti~ion des champs, formes et. dimensions, pro­

priété du sol et droits d'usage, etc.o.

• La production vivrière et les techniques agricoles

· les cultures cOlllme:cciales

utilisation des ressources naturelles dans les autres dOli1aines :

· l'habitat (planche éclat8e~ matériaux végétaux de la forêt o•• )

• le vêtement

· l'artisanat
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Cette étude dÉi"bouchera sur la question des échanges locaux,

ou du commerce avec d1autres régions~ ou avec les agglométations urb~i­

nes. Ainsi~ la zone tr(~s bois~e située au Nord de]'ilakoua fournit la

"ville" et l'huilerie (vivres, planches~ noix de palme~ palmistes~

etc ... ). Pendant longtemps, les Yombé de la forêt ont vendu aux Vili

certaines écorces pour tremper les filets de pêche~ des fibres pOlIT

les tresser, certains t;ypes de nattes~ contre du sel et d'autres pro­

duits. Avec les Kougni de la savane du Ihari, ils échangeaient d.e;::: vi­

vres contre des poterj_es, pal' une piste très fréquentée. Une étude (18­

taillée révèlera sans doute bien d'autres relationscll échélYlges9 .à. cour-ce

ou à mOYenne distance, mettant en évidence la complémentarité de mi­

lieux natLITelsopposès.

Afin de mener à bien cette enqyête d'ensemble~ on propose de

faire porter les études particulières sur un certain nombre de points

choisis en fonction des connaissances acquises jusqu'ici~ de façon

b. couvrir au mieux la diversité des situations physiques et humaines

devant lesquelles on se trouve. Ce pourrait être les suivants? carac­

térisés succinctement ~

Bordure orientale du Mayombe

· région sud-est de Dolisie : transition végétale brutale;

contact ethnique assez tranché; proximité d'un centre urbain. Topogra­

phie tourmentée

• région Nord-ouest du Kmuilou , région de Cotovindou baD­

des alternées savane-forêt ï groupe ethnique cohérent (Loumbou) zone

d'émigration j échanges avec les Yombé. Topographie irrégulière.

Péréphérie de la forêt du Chaillu

· entre lJyan,::;.a et l'Jiari ~ près de Divénié, ou entre Kibangou

et Mossendjo (Mounembé) j transition ménagée; contact ethnique) topo­

graphie assez variée.

• entre Mouyondzi et Si-biti : zone de savanes tres boisées ~

contac t ethnique entre deux groupe s très différents (Kongo-Téké) ~ }}er­

mettrait une étude comparative entre deux villages li économies' assez

différentes~ l'une restée traditionnelle, l'autre bien tournée vers la

production commerciale, en dépit de conditions naturelles proches l'une

de l'autre.
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Congo septentrional

• pays Mbéti g zone de transition très étendue; groupe ethnique

assez homogène en apparence? avec nuances internes; possibilité d'étude

comparative de deux sous-groupes, pour voir ce qui les différencie, et si

le milieu naturel en est responsable.

• région de IvIakoua ~ situation assez semblable à la précédente,

mais avec la présence d'un centre secondaire stimulant l'activité rurale.

Zones de savanes à massifs forestiers plus ou moins importants

• boucle de l'Alima g coeur du pays Mbochi, dont la vraie capitale

est Abala, et non BoundJi ; zone relativement peuplée (3-4 h/km
2

) économie

en apparence très homogène j peut être étudiée sur un ou deux gillages.

· plateau de Nsah g stude d'un village s~tué à proximité de l'une

ou l'autre grande forêt existant encore '( Okiéné par exemple) ,~ ou ellCore cles

4 ou 5 villages formant la petite terre Nambouli ; spécialisée dans la pro­

duction de foufou à destination de Brazzaville (Impé, Adzi, Outchoua •. ,)

· plateau Baûondo ~ population très homogène, originale dans ses

techniques agricoles et son alimentation) plateau en cours de savanisation

rapide j depuis le dévelo:flpewent des cultures cOidmerciales d'arachides, fai(.es

ici sur -défriche forestière.

Il est à noter que les différentes zones d'étude proposées sont

d'une assez grande accessibilité. La première est à 1/2 heure de route rIe

Dolisie ; la seconde (Kotovindou), est desservie par des routes d'évacuation

de chantiers forestiers, en excellent état, et l'autorisation de les emprun~

tersera obtenue sans peine. IJes cieux suivantes sont à faible distance de

Divénié et de Kibangou. Pour la 5ème, la base doit être placée à Mouyondzi.

Dans le Nord j Kellé et IVIakoua sont sur la bordure de la région indiquée.

Abala est au ooeur de la boucle de l'Alima, et le plateau cie Nsah est a quel-

ques heures seulement de Brazzaville il est d'ailleurs en fait très pO::Jsi lJ1e

de s'installer à Ngo~ maintenant P.C.A. 9 où existe aussi un centre de c::Jr1ch­

tionnement du S.E.I.T.A, ou encore à Nsah même, gros village de 600 ou

700 habitants.

P.v.





<IJ:1J Savane boisée

(ji) Zone" de transition à
clairières

légende

:6~! Grandmassif forestier

forêt -galerie

150km.
!

100
!

50 0 50
ha.. ~ ... '""

o Savane

G A BON




